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remplissez le bulletin ci-joint

confiance ? La foi qui l’animait et lui a permis de traverser toutes ces épreuves et de continuer sa route sans 
déviation était une foi du don. Elle ne faisait rien pour elle. Tout était pour Dieu et pour les autres. C’est cette 
foi à laquelle nous voudrions être fidèles : Etre présentes sur la colline par une prière ouverte sur le monde, 
donnée au monde, enrichie par le monde. Rien n’est pour nous, tout est au Christ, nous le savons bien, mais là 
encore ce n’est pas facile au jour le jour.
Cinquième terme : l’humilité.  Humus : être au plus proche de la terre. Et qui rencontrons-nous quand nous 
sommes au plus bas ? Le Seigneur Jésus à genoux devant ses disciples en train de leur laver les pieds. L’humi-
lité pour nous n’est pas simplement d’incarner la petitesse et le retrait du monde en vivant enfouies dans la 

colline comme des troglodytes. Non, l’humilité est d’être une créature parmi 
les créatures, de vivre en fraternité avec les éléments de la création, sans supré-
matie, sans fausse humilité. Après François d’Assise, à nous aussi d’être  au 
plus bas, les yeux et le cœur tournés vers Le plus bas. Ainsi ensemble, sous les 
conseils de l’Esprit Saint et des personnes que le Seigneur met et mettra sur 
notre route, nous pourrons être au service de tous, dans la fidélité à notre choix 
de vie.

soeur Brigitte (mercredi 6 mars 2019)

PASSÉ, PRÉSENT, AVENIR... Cette année 2019 est ponctuée de grands anniversaires ...
1219  : Rencontre inédite et marquante de François d’Assise et du sultan Malik el Kamil à Damiette (Égypte), en 
pleine  trêve de croisade, il y a 800 ans.
1419 : Le célèbre prédicateur espagnol et dominicain St Vincent Ferrier remet à Dieu sa vie à Vannes (Bretagne), il 
y a 600 ans, après avoir rencontré Ste Colette à Besançon en 1417, et lui avoir offert sa croix de mission, précieux 
signe pascal qui rayonne aujourd’hui en notre oratoire.
2009 : Il y a 10 ans, la communauté des clarisses de Besançon, depuis très longtemps enracinée en cette ville, fait 
le grand saut de la foi, et se propulse à Ronchamp pour une nouvelle aventure spirituelle, au service de Notre-
Dame du Haut et du peuple de Dieu aux multiples visages. De campement en campement, à l’abri du pèlerin 
débute une vie contemplative nomade, vécue en minorité franciscaine.
HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN... Nous cheminons ensemble, solidement encordés, à la suite du Ressuscité. C’est 
Lui qui, à toutes les époques, ouvre toujours la Voie à travers les bouleversements de toutes sortes qui éprouvent 
durement, mais ne sont jamais le dernier mot de la VIE vers laquelle nous tendons. Personne ne mettra la main sur 
le Souffle de Dieu qui nous entraîne. Là est notre force, notre espérance et notre joie.

soeur Marie-Claire, abbesse

Projets à venir
• Mercredi 1er mai : Journée d’amitié islamo-chré-

tienne autour de Marie.
• Du vendredi 31 mai à 19 h au dimanche 2 juin 

à 17 h, au monastère : Cultiver son jardin inté-
rieur en climat franciscain : Prendre le chemin 
du recueillement,  découvrir la spiritualité fran-
ciscaine à l’écoute de la bible et de l’encyclique 
Laudato si’, par sœur Maggy Léonard.

• Du 8 au 9 juin : assemblée synodale à Besançon 
– fête de la Pentecôte.

• Samedi 22 juin : Assemblée générale des Amis 
de sainte Colette.

• Du 4 au 7 juillet : Séjour monastique - Proposi-
tion ouverte aux jeunes femmes de 18 à 35 ans.

• Du 2 au 10 août : Musique aux quatre horizons 
 - mardi 6 août à 20h : Concert à l’oratoire.
 - mercredi 7 août à 20h30 : Parcours musical.
    et poétique
• Fête de sainte Claire :
 - Dimanche 11 août : Veillée à 20h15 à l’oratoire.
 - Lundi 12 août : Eucharistie à 11h à la chapelle
    suivie du verre de l’amitié.

• Fête de l’Assomption de Marie - Jeudi 15 août :
 - Eucharistie à 10h30 à la chapelle.
 - Prière mariale à 14h30.
• Pèlerinage de la fête de la Nativité de Marie : 
 - Dimanche 8 septembre : Eucharistie à 10h30 à 

la chapelle.
 - Prière mariale à 14h30.
• Fête de saint François :
 - Jeudi 3 octobre : Veillée à 20h15 à l’oratoire.
 -Vendredi 4 octobre : Eucharistie à 11h à la cha-

pelle.
• Dimanche 6 octobre : Clôture du synode diocé-

sain à Besançon.
• Mardi 8 octobre : Action de grâces pour dix ans 

de présence sur la colline Notre-Dame du Haut.



1219 : François et le Sultan
Au temps de François d’Assise, Jérusalem était le centre du monde : 
Pour recevoir le pardon des péchés, il fallait y visiter le Saint Sépulcre. 
Les musulmans avaient le même pardon en visitant la Mecque, c’était 
une obligation de leur foi. L’accessibilité de ces lieux saints créait des 
conflits récurrents, aujourd’hui nommés croisades. 
En juillet 1219, François arrive en bateau à Damiette (Égypte) avec 
les chevaliers qui se battent pour libérer le Saint Sépulcre. Fin août, 
le cardinal Pélage refuse pour la deuxième fois l’offre du sultan El 
Kamil de donner la ville de Jérusalem, déclarant qu’il ne veut que la 
conversion de tous les musulmans. Après cette annonce, François, 
inspiré par Dieu, se dirige alors à pieds, sans armes, avec un compa-
gnon, vers le camp du sultan. Le contenu exact  de leur rencontre est 
inconnu, mais il est certain qu’à l’issue de ces quelques jours pas-
sés par François en compagnie du sultan, celui-ci lui a demandé de 
prier son Dieu afin qu’Il lui révèle personnellement quelle religion lui 
agrée (cf. lettre VI de Jacques de Vitry – 1220). 
Cette rencontre de respect mutuel a changé quelque chose de profond dans le cœur de François, et elle a marqué 
l’Église jusqu’à aujourd’hui.
Dans l’optique d’une résolution des conflits, la conviction : « Ma religion est la bonne, et les autres doivent s’y 
convertir ! »  se transforme en : « Je peux faire preuve d’empathie, et voir l’autre foi comme celle d’un croyant, 
sans diminuer ma préférence pour ma propre foi. »
François d’Assise a pensé qu’on pouvait vivre dans le monde musulman sans se sentir menacé, et sans être 
assimilé. A son retour en Italie, il a travaillé avec la papauté pour trouver comment remettre le Christ vivant au 
centre de la foi chrétienne, et relativiser l’importance du Saint Sépulcre.

Sr Marie-Thérèse

  1419 : La croix de saint Vincent Ferrier

« Pour annoncer ta Passion d’amour
A la croisée des chemins,
Frère Vincent y plantait ta croix,
Arbre de vie, espérance pour un monde
En douleurs d’enfantement.

Pour nous donner le pardon, 
Seigneur Jésus, tu choisis la non-violence.
Tu subis le mal des hommes
Et le portant, tu le transformes en bien,
Sauvant l’humain en nous.

Par ton Esprit remis
Entre les mains du Père,
Ton visage douloureux s’apaise
Dans la gloire de la résurrection.
Quand nous cherchons ton visage,
Quelle joie douce nous envahit ?
Ta vie en abondance livrée pour nous ».

Sr Maggy

2009 - 2019 : 10 ans sous le signe de sainte Colette
Cinq mots caractérisent Colette, mais reflètent aussi ce que nous avons vécu depuis 10 ans sur la colline, et 
aussi ce que nous voulons vivre pour les cent prochaines années :
Prière – vigilance – abandon – foi – humilité –
Oui, cela fait 10 ans que nous avons quitté Besançon. 10 ans que nous 
découvrons les ronchampois, que nous prions avec eux, pour eux.  10 ans 
pour eux de découvrir que la prière est notre centre de gravité. 
Cette prière que nous partageons également avec les visiteurs, les tou-
ristes, les pèlerins, aussi bien dans notre oratoire par temps froid comme à 
la chapelle par beau temps. Cette prière qui a la couleur de tous les saints 
que nous célébrons au jour le jour, mais qui a aussi la couleur de l’œcumé-
nisme, de l’interreligieux. C’est une prière que nous avons voulue toujours 
ouverte à tous, sans distinction de religion.
Cette prière, nous ferons tout pour qu’elle perdure encore pendant les 100 prochaines années. Mais ces 100 ans 
ne pourront devenir réalité que si vous nous accompagnez au quotidien, par votre prière silencieuse, invisible 
peut-être mais bien réelle, votre présence, votre désir de voir des clarisses vivre sur ce si beau lieu que Dieu vous 
a donné, que vous avez si bien su conserver et développer de génération en génération, et que vous nous prêtez.
Le deuxième thème est la vigilance. Veiller pour être, pour participer à 
tous les moments divins, pour ne rater aucun de ces passages que Dieu 
réserve à chacun d’entre vous, aussi bien à vous qu’à nous. Aujourd’hui, il 
s’agit, ensemble, de créer à nouveau l’avenir. Si nous voulons être vigilants 
au don de Dieu, nous ne pouvons pas nous asseoir sur le bord de la route 

et regarder avec satisfaction le chemin  
parcouru. Nous avons démarré Ron-
champ sur cette belle expression « uto-
pie créatrice ». Elle est devenue réalité, 
mais en partie. Elle ne sera pleinement réalité qu’à la fin des temps. Alors, 
ensemble, avec sainte Colette qui n’a pas compté ses fatigues sur les routes 
de France, retroussons les manches et avançons vers un avenir, une fois de 
plus inconnu, mais cet avenir où Dieu nous attend. Veillons ensemble dans 
la prière, et le Seigneur entendra notre appel.

Abandon. S’abandonner, c’est se mettre sous la bienveillance de quelqu’un qui nous aime. Dans notre cas, 
c’est sous la protection de Dieu, de l’Esprit, que nous avons voulu et que nous voulons toujours nous placer. 
C’est facile à dire, pas forcément à faire. Remettre sa vie entre les mains de Quelqu’un que nous ne voyons 
pas, que nous ne connaissons pas réellement, c’est un pari d’abandon... Mais cet abandon n’est pas uniquement 
vis-à-vis du Seigneur. Il nous faut aussi remettre nos vies entre vos mains et dans vos cœurs. A nouveau pas 
facile ! Mais en 10 ans, cette impuissance à dominer l’avenir a forgé nos relations spirituelles, nos relations 
amicales. Merci.
L’abandon ne peut pas être séparé de la foi. Oui, c’est la foi qui a tracé des chemins inconnus et imprévisibles. 
Des chemins de foi qui ont pu provoquer des doutes, des peurs, des reculades, mais qui ont aussi ouvert des 
temps de fraternité, de solidarité, d’amitié. La foi nous a permis de déplacer 
des montagnes, au sens figuré, mais aussi au sens propre. Belle expérience 
de foi qui nous conduit à désirer, accepter et aider que la communauté se 
transforme. De nouvelles sœurs sont arrivées, d’horizons très divers, qui 
donnent et donneront une nouvelle couleur à la communauté. Car la foi 
n’est pas statique, elle est vivante, elle porte la vie qui évolue.
C’est aussi la foi qui nous permet, aujourd’hui, d’être en Église. C’est la 
même foi que vivait sainte Colette lors de sa réforme : incompréhension 
totale de la part de certains membres du clergé, refus de la réforme, rejet 
par certaines soeurs, etc. Et à la tête de l’Église, trois papes. A qui faire 

Croix de mission donnée à sainte Colette en 1417 à Besançon. 
Elle porte, sculpté un Christ douloureux, 
et peint un Christ auréolé de lumière, symbole de résurrection.


